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distribution, leaves one wondering what
the preferred alternative model of con-
sumption or distribution might be.

In fact, the view that the achieve-
ments of the postwar period represent
gains for the working class is the only
way I can make sense of the determined
assault on worker rights that began im-
mediately after the War. Is it possible
that McInnis, like so many other stu-
dents of this period, misinterprets the
tendency of the ruling class to fight
“even the slightest incursion into their
power and control,” as evidence that the
workers’ struggle itself was somehow
misguided?

Justice Rand may have been overly
optimistic in 1946, when he declared the
dawn of a new regime in the workplace.
However, he was not completely wrong,

if instead of focusing on the betrayal,
one focuses on the substantive and pro-
cedural rights unions delivered in the
face of savage opposition and neo-con-
servative rollbacks.

McInnis criticizes revisionist ac-
counts for allowing recent assaults on
trade union rights to unduly influence
interpretations of past events, reproduc-
ing determinist models of historical nar-
rative. His book may be replicating
some of these stories, however, which
like the fabrications of Eco’s Baudolino,
have been repeated so often that they are
now taken as given. If nothing else, it
draws attention to the gap that separates
academia from the shop floor and the
working class it studies.

WINSTON GERELUK
Athabasca University

Rural Dimensions of Welfare Reform
sous la direction de Bruce A. WEBER, Greg J. DUNCAN et Leslie A. WHITENER,
Kalamazoo, Mich. : W. E. Upjohn Institute for Employment Research, 2002,
498 p., ISBN 0-88099-239-5 (pbk), ISBN 0-88099-240-9 (alk.).

En 1996, les États-Unis ont fonda-
mentalement transformé leur système
d’aide sociale, en adoptant la réforme la
plus imposante que ce pays ait connue
depuis l’institution par F. D. Roosevelt,
en 1935, du système de protection
sociale. Or, ce bouleversement en pro-
fondeur des programmes catégoriels
d’assistance sociale (en particulier les
transferts financiers aux familles mono-
parentales et l’aide alimentaire du pro-
gramme Food Stamp) s’est effectué sans
réflexion préalable sur la diversité spa-
tiale des régions, dont le clivage urbain-
rural est une dimension essentielle. Par
la suite, la recherche et les débats sur les
conséquences de la réforme de l’aide
sociale ont surtout porté sur les popula-
tions urbaines, quand bien même 60 %
des familles pauvres et presque la moi-
tié de l’ensemble des allocataires de
l’aide sociale habitent hors des centres
urbains (p. x). C’est donc pour combler

cette lacune de la méconnaissance des
dimensions rurales de la réforme de
l’aide sociale que cet ouvrage a été réa-
lisé. Y ont été réunies une partie des
contributions présentées lors d’une con-
férence tenue en mai 2000 et organisée
par le Service de recherche économique
(Economic Research Service) du minis-
tère fédéral de l’agriculture, le Joint
Center for Poverty Research de l’Uni-
versité Northwestern et de l’Université
de Chicago et l’Institut de recherche
sur la politique rurale (Rural Policy
Research Institute).

L’ouvrage est structuré en cinq
grandes parties. Dans la première
d’entre elles (chap. 1 à 3), sont présentés
des éléments de cadrage nécessaires à
la compréhension du contexte particu-
lier des débats américains sur l’aide so-
ciale en cette période d’après-réforme.
Les auteurs y analysent les effets des
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changements apportés au système d’aide
sociale pour l’ensemble du pays et pro-
cèdent à un état des lieux concernant
l’évolution récente des marchés du tra-
vail ruraux. La deuxième partie de
l’ouvrage (chap. 4 à 7) a pour thème
général l’analyse comparative des dyna-
miques d’entrées et sorties à l’aide so-
ciale entre zones urbaines et zones
rurales tandis que la troisième section
(chap. 9 à 13) est consacrée à l’évalua-
tion des effets de la réforme sur la si-
tuation économique des allocataires,
dans le but cette fois-ci d’en dégager les
caractéristiques spatiales. Les problèmes
de la faim et de l’assistance à l’alimen-
tation font l’objet d’une section spécifi-
que du volume (chap. 14 et 15), dans
laquelle on s’interroge sur la nature dif-
férenciée de la situation des familles
pauvres vivant en milieu rural qui ne
reçoivent plus les bons d’alimentation
du programme Food Stamp. Enfin, la
section 5 (chap. 16) consiste en une syn-
thèse des principaux résultats présentés
dans les contributions précédentes et des
implications qu’il est possible d’en tirer
pour la conduite future des politiques
d’aide sociale.

Dans l’ensemble, l’ouvrage est bien
fait, clair et bien documenté. On appré-
cie l’uniformité des contributions pour
ce qui est de l’exposé schématique des
méthodologies des recherches utilisées,
des résultats obtenus et de leurs impli-
cations en matière de politiques publi-
ques. L’ouvrage offre aussi un excellent
survol des réalités et problèmes spéci-
fiques des régions rurales et des défis
particuliers que ceux-ci entraînent en
matière d’intégration en emploi pour les
allocataires de l’aide sociale. Dans un
premier temps, la partie introductive du
volume résume bien certains des enjeux
principaux de la période actuelle dans le
domaine de l’assistance sociale améri-
caine. À cet égard, on lira avec intérêt
le texte de S. Danziger (chap. 1), qui
présente une vue d’ensemble de l’évo-
lution des dernières années de l’emploi
et des revenus des mères seules ainsi que

de leur taux de pauvreté. Si les scéna-
rios catastrophistes sur les conséquences
de la réforme de l’aide sociale ne se sont
pas réalisés, indique l’auteur, la situation
matérielle des mères seules s’étant en
général améliorée depuis 1998, nul, en
revanche, ne peut prédire l’impact que
ces changements auraient dans une con-
joncture économique dégradée. De plus,
souligne l’auteur, compte tenu de l’im-
posante diminution des effectifs à l’aide
sociale survenue depuis le milieu des
années quatre-vingt-dix, on peut consi-
dérer que la pauvreté a peu diminué aux
États-Unis. Dans un second temps, l’en-
semble des questions relatives aux effets
de la réforme de l’aide sociale dans les
zones rurales est traité de façon très di-
versifiée, autre intérêt de ce volume. Les
contributions varient en effet, tout
d’abord, selon les sujets couverts (dyna-
mique de l’emploi saisonnier et réforme
de l’aide sociale, caractéristiques de la
structure industrielle en milieu rural,
particularités des « barrières à l’emploi »
pour la main-d’œuvre rurale, singularité
de la situation des localités marquées par
une pauvreté persistante, problèmes de
mise en œuvre des mesures d’intégration
en emploi, rôle des employeurs dans ce
domaine, etc.). Elles diffèrent ensuite
selon la provenance des points de vue
énoncés, cela, en particulier, relative-
ment au fonctionnement des program-
mes : sont ainsi présentées les opinions
des bénéficiaires, des opérateurs-terrain,
des administrations locales qui en sont
responsables, de même que des em-
ployeurs. La diversité des contributions
transparaît aussi dans le choix des mé-
thodologies de recherche (enquêtes lon-
gitudinales effectuées à partir de bases
de données exhaustives, d’entretiens in-
dividuels ou de groupe, études d’impact,
études économétriques, etc.). Le cons-
tat de diversité ressort enfin des résul-
tats des recherches. Les textes
permettent en effet de mettre en relief
l’importance de distinguer les réalités
locales, certes, entre les milieux urbains
et les milieux ruraux, mais également au
sein même de la ruralité.
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Comme la réforme américaine de
l’aide sociale est fortement axée sur l’in-
tégration en emploi des allocataires de
l’aide sociale, l’étude de ses dimensions
rurales débouche nécessairement sur une
analyse spatiale des marchés du travail
locaux. En cela, l’ouvrage contribue di-
rectement à l’enrichissement du savoir
dans le champ des relations industriel-
les. Les contributions à signaler dans
cette optique sont celles figurant en par-
ticulier aux chapitres 5 (sur la dynami-
que de l’emploi saisonnier), 11 (sur les
problèmes d’appariement entre les com-
pétences recherchées par les employeurs
et celles des bassins de main-d’œuvre
locaux) et 13 (sur les caractéristiques des
« structures d’opportunités » de l’emploi
rural). Les auteurs y démontrent notam-
ment : (1) l’existence d’interdépendan-
ces entre les structures d’emploi et les
comportements des allocataires de l’aide
sociale, comme la saisonnalité de certai-
nes industries permet de le faire ; (2)
l’insuffisance de services publics de sou-
tien à l’emploi en milieu rural (services
de transport, de garde, de santé, de for-
mation, etc.) ressortant de la prévalence
de certaines « barrières à l’emploi »
(employment barriers) (éloignement
géographique entre le domicile et l’en-
treprise, disparités régionales dans l’of-
fre de services en raison des faibles
densités de population, bas niveau de
scolarisation en région rurale, etc.) ; (3)
les différences de perception des prin-
cipaux acteurs (employeurs, cadres des
agences d’aide sociale et allocataires)
quant aux priorités à mettre de l’avant
pour améliorer l’intégration en emploi
des populations rurales. Il se dégage de
ces quelques exemples l’importance de
l’étude des modalités spatiales d’orga-
nisation des structures d’emploi, qui
évoluent en interaction avec les politi-
ques publiques.

Certaines répétitions, portant notam-
ment sur les problèmes particuliers ren-
contrés dans les régions rurales, dont
l’énumération est reprise presque systé-
matiquement dans chacun des chapitres,

auraient pu être évitées. De plus,
l’ouvrage aurait gagné en qualité si la
thématique de la ruralité et des politiques
publiques avait fait l’objet d’un traite-
ment théorique approfondi. Une contri-
bution de cette nature, en guise
d’introduction aux chapitres à contenu
plus appliqué, aurait ainsi donné au vo-
lume un caractère plus achevé. L’article
de M. Harvey et al., qui est celui qui va
le plus loin du point de vue théorique,
puisqu’il comprend une section sur les
« théories des marchés du travail ru-
raux », nous laisse néanmoins sur notre
faim. À un tout autre niveau, on est aussi
surpris de constater l’unanimité préva-
lant parmi les experts « libéraux » amé-
ricains de l’assistance sociale en faveur
des politiques de supplément au revenu
du travail pour les bas salaires. Certes,
ce type de politiques tend à se générali-
ser dans les pays de l’OCDE, à l’insti-
gation notamment des États-Unis.
Toutefois, on ne peut s’empêcher de
noter la contradiction que représente,
dans un pays misant sur les vertus de la
« responsabilité individuelle » et de l’in-
tervention économique « privée », une
politique publique qui permet aux em-
ployeurs de se départir de leur respon-
sabilité de bien rémunérer le travail (to
make work pay) en transférant sur l’État
cette fonction qui est la caractéristique
principale du salariat.

En somme, sous de nombreux angles,
cet ouvrage est d’un intérêt indéniable.
Les personnes s’intéressant aux politi-
ques d’assistance sociale et d’intégration
en emploi américaines y trouveront
quantité d’informations, tant sur la situa-
tion générale prévalant dans la période
actuelle que sur les modalités de mise
en œuvre des programmes. Elles auront
également accès aux résultats de recher-
ches récentes dans le domaine de l’em-
ploi et de l’aide sociale aux États-Unis.
D’autre part, pour les personnes tra-
vaillant sur les questions d’emploi et de
politiques publiques, la lecture de cet
ouvrage permet d’ouvrir la réflexion sur
l’analyse spatiale de l’application des

recensions-p341.pmd 2003-07-03, 16:06345

Black



346 RELATIONS INDUSTRIELLES / INDUSTRIAL RELATIONS, 2003, VOL. 58, No 2

politiques publiques et la variété des ar-
rangements organisationnels qui en res-
sort. Cela permet de faire émerger des
questions comme celles de l’inégalité de
traitement dans l’accès à l’emploi ou
encore des délicats arbitrages à opérer

entre les politiques publiques univer-
selles et les mesures spécifiques reflé-
tant la variété des réalités locales.

SYLVIE MOREL
Université Laval

Immigration and American Unionism
by Vernon M. BRIGGS Jr., Ithaca, New York: Cornell University Press, 2001,
215 pp., ISBN 0-8014-3870-5 (cloth) and ISBN 0-8014-8710-2 (pbk.).

Immigration and American Unions
historicizes the current decline of the
union movement in the United States
through an exploration of the relation-
ship between the immigration of un-
skilled workers and labour and unions.
Organized chronologically along a pe-
riod that goes from the early phases of
industrialization up to the present, each
chapter is divided into separate sections
that provide background information on
the economic changes, the composition
of the workforce, the development of
unions, and finally immigration and
government policies. Although ac-
knowledging that, over time, multiple
factors had an impact on union member-
ship, Briggs establishes a causal rela-
tionship between rates of immigration
and the state of the union movement.
“When immigration is low or levels are
contracting,” he writes, unions thrive.
Conversely, unions falter “during peri-
ods when immigration is high or levels
are increasing”(p. 3). This connection,
according to Briggs, was not lost on U.S.
unions and their leaders who saw immi-
grants as lowering the living standards
of U.S. workers and as providing a doc-
ile workforce less willing to organize
than native-born workers. These views
help explain and (in the author’s view)
justify the union movement’s past sup-
port for restrictive immigration policies.

In setting up the context for his dis-
cussion of the relationship between or-
ganized labour and immigration, Briggs’
study takes the form of a textbook as it
provides a clear but concise survey of
United States labour and economic

history. The conclusion he draws from
this synthesis, however, is not convinc-
ing. While undoubtedly, there is a con-
nection between the arrival of great
numbers of unskilled foreign workers
and union strength, to reduce the expla-
nation of the weakness of organized la-
bour in the United States to a statistical
correlation between high immigration
and low union membership is more de-
terministic then historical.

The book’s argument, as expressed
by Samuel Gompers’ quote, that “immi-
gration is, in its fundamental aspect, a
labor problem,” raises the following
question: a “problem” for whom? Ob-
viously it was a “problem” for the
AFL’s craft unions and their conserva-
tive leadership. The book does not ex-
plain the evident contradiction between
the AFL’s image of foreigners as scab-
bing wage-breakers unreceptive to un-
ionization with the fact that in the textile,
garment, cigar, meatpacking and steel
industries unskilled immigrant workers
on many occasions initiated labour
struggles and often displayed greater
militancy than their native-born co-
workers. Initially then, as immigrant la-
bour activism flourished, it was forced
to find its organizational expression out-
side of the AFL. Eventually, as indus-
trial unions for unskilled workers
developed within the AFL, foreign
workers were accepted but mainly
through ethnically segmented locals.

In addition, while it relies on the
works of Vernon Parrington, Foster
Rhea Dulles and Arthur Link, the book
pays little attention to recent literature
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